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Pêche électrique :
le courant passe
mal en Europe
ENVIRONNEMENT// Le Parlement européen doit
décider mardi G¶XQH éventuelle généralisation de la
technique. Décriée, elle est promue par les Pays-Bas,
qui mettent en avant des économies de carburant.

Denis Fainsilber
avec Didier Burg,
à IJmuiden (Pays-Bas)

L
a pêche miraculeuse, en version
Taser des mers ? Le Parlement euro-
péen V¶DSSUrWH à prendre position en

séance plénière mardi 16 sur un élargisse-
ment de la pêche électrique en mer. Une
brèche dans laquelle les chalutiers des Pays-
Bas se sont déjà engouffrés depuis une
dizaine G¶DQQpHV en mer du Nord, au grand
dam de plusieurs ONG et des pêcheries des
pays voisins, dont la France. Glissé pour la
première fois au milieu G¶XQ texte colossal
de 25 chapitres et 750 amendements, des-
tiné à amender les mesures techniques
découlant de la politique commune de la
pêche (PCP), ce sujet provoque beaucoup
plus de remous que les autres.

Car il V¶DJLW G¶XQH méthode radicalement
efficace. « Une méthode un peu trash »,
concède le député européen Alain Cadec
(PPE, droite), président de la commission de
la Pêche du Parlement, qui aimerait V¶HQ
tenir au statu quo actuel, si O¶DPHQGHPHQW
sur O¶LQWHUGLFWLRQ totale est rejeté mardi. Le
principe de la « pêche au chalut à impul-

sions » a pourtant de quoi hérisser. Sous
O¶HIIHW G¶XQ courant électrique envoyé par
des électrodes bardant O¶HQWUpH des filets, les
poissons sont paralysés, pour être cueillis
par le chalut, qui Q¶D ainsi plus besoin de
gratter en profondeur les fonds marins.

Une technique qui fonctionne avant tout
pour les espèces benthiques, ces poissons
plats vivant sur les fonds sablo-vaseux
comme les soles, plies, limandes, et les cre-
vettes grises. Mais qui pourrait à terme viser
aussi, si O¶pODUJLVVHPHQW suggéré dès la
fin 2016 par la Commission européenne voit
le jour, G¶DXWUHV espèces nageant plus haut,
comme les lottes, les cabillauds, ou les mer-
lans bleus, matière première des surimis.
Sans attendre une position définitive de
O¶(XURSH� la grande distribution se mobilise :
le groupe Intermarché a pris publiquement
position en décembre contre la pêche élec-
trique, retirant de ses rayons « les espèces
pêchéesselon des méthodes contestées ». Plus
discrètement, ses concurrents Carrefour et
Auchan ont prévenu leurs fournisseurs,
juste avant les fêtes, TX¶LOV boycottaient égale-
ment ces produits pour le marché français.

Risque de surpêche
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Comment les navires des Pays-Bas ont-ils
réussi à se glisser entre les mailles du filet ?
Ce type de pêche a été interdit dès 1998 en
Europe, au même titre que la pêche aux
explosifs ou au poison. Elle est également
bannie aux Etats-Unis ou au Brésil. Mais les
chalutiers bataves ont réussi, dans le cadre
G¶XQ « projet pilote » facilitant des activités
de recherche, à obtenir à partir de 2007 des
dérogations dans la vaste zone sud de la mer
du Nord, qui V¶pWHQG du Danemark à O¶$QJOH�
terre. Interdite, mais tolérée : les Néerlandais
Q¶HQ demandaient pas plus. Tandis TX¶LOV
étaient censés équiper 5 % de leur flotte de
« chaluts à perche » de ce procédé, soit une
quinzaine de navires tout au plus, ils exploi-

tent depuis peu une flottille de 84 unités
« électrifiées », sans grief de la Commis-
sion, selon O¶RUJDQLVDWLRQ écologiste Bloom,
qui dénonce cette pêche violente. Mieux, si
O¶RQ ajoute certains chalutiers battant
pavillon britannique (12), allemand (10) et
belge (2), mais détenus par des capitaux
néerlandais, cene sont pas moins de 108 uni-
tés qui pratiquent la « gégène des mers ».

En faisant clairement le vide autour G¶HX[�
Leurs gros bateaux de 24 ou 40 mètres navi-
guent souvent à raison de cinq jours G¶DIILOpH�
« Le côté néfaste de cette technique, on le res-
sent depuis trois ans, V¶HPSRUWH Stéphane
Pinto, du Comité des pêches de Boulogne-
sur-Mer. Les Hollandais surpêchent, il faut
dire stop ! Ils nous disent TX¶LOV pêchent plus
TX¶DYDQW avec moins de bateaux. Maintenant,
la technologie avance beaucoup plus vite que
la reproduction ne le SHUPHW« 6¶LOV veulent
faire 5 % à O¶pOHFWULTXH� TX¶LOV le fassent chez
eux ! » Bousculés par cette concurrence, les
artisans traditionnels des Hauts-de-France
sont contraints de sedécaler plus à O¶RXHVW en
Manche pour sauver leur activité. En 2016,
les tonnages de poissons débarqués, notam-
ment par les fileyeurs nordistes, ont chuté de
6 %à Boulogne, de 9,6 %à Fécamp et de 7,1%
à Dieppe. Sur O¶DXWUH rive de la Manche, répu-
tée très poissonneuse, même dépit : « Nous
Q¶DYRQV pêchéaucun cabillaud ni sole cestrois
dernières années. Il Q¶\ a plus rien parce que
les Néerlandais sont venus dans notre jardin et
ont tout pris », V¶pOqYH June Mummery, direc-
trice de BFP Fish Selling Company à Lowes-
toft, sur la côte est britannique. « Les
pêcheurs anglais disent avoir souvent voté en
faveur du Brexit, le seul moyen G¶H[SXOVHU les
Hollandaisdeleurseaux » poursuitFrédéric

Le Manach, directeur scientifique de Bloom.
Si les Néerlandais pêchent DXMRXUG¶KXL

100 % de leur quota de soles et limandes à
O¶pOHFWULTXH� F¶HVWTX¶LOV considèrent cette tech-
nique à la fois efficace et plus durable. « Etant
plus légers, ceschaluts, qui opèrent aussi à une
vitesse plus réduite, consomment 50 % de car-
burant en moins. Cesréductions G¶pPLVVLRQ de
CO2 ont un impact favorable sur O¶HQYLURQQH�
ment », atteste Pim Visser, directeur de la
fédération de pêcheurs néerlandaise VisNed
dans son grand bureau G¶,-PXLGHQ� le pre-
mier port de pêche du pays.

« La technique est aussi moins domma-
geable pour les fonds marins puisque les élec-
trodes ne retournent TX¶XQ seul centimètre de
sable. De cefait, les prises indésirables V¶DYq�
rent moindres TX¶DYHF la pêche traditionnelle ,
poursuit-il. Des tests ont aussi montré que les
juvéniles étaient épargnésparce que leur petite
taille leur permet G¶pFKDSSHU aux impulsions
électriques. » Quant aux souffrances anima-
les, les Néerlandais relativisent. « Les impul-
sions envoyées ne sont pas comparables à un
courant électrique domestique, ni à celui G¶XQH
clôture électrique pour le bétail. Il faut plutôt
comparer à O¶LQWHQVLWp des électrodes dans le
domaine médical. Par ailleurs, les poissons ne
sont exposésà ces décharges que durant deux
secondes et demie », assure Pim Visser.

La méthode électrique a aussi séduit les
mareyeurs néerlandais. En témoigne Inter-
fish, un gros négociant G¶,-PXLGHQ : « Les
poissons présentent moins G¶HFFK\PRVHV et de
fractures avec cette technique, la qualité est
meilleure », se félicite Henk van der Deijl,
cofondateur de O¶HQWUHSULVH� Il comprend
donc assez mal la récente décision de ses
deux gros clients français Carrefour et
Auchan (plus de 35 % de son chiffre G¶DIIDL�
res) de ne plus acheter de « poisson électri-
que ». Les pêcheurs G¶DXWUHV pays G¶(XURSH
sauront-ils résister au chant des sirènes du
prix du gazole, si le Parlement venait à
ouvrir la voie à la pêche électrique, en la clas-
sant sous le pudique vocable de « technique
innovante » ? /¶DUJXPHQW des économies de
carburant risque de peser lourd : deux tiers
de la consommation G¶XQ chalutier classi-
que sont dus au « train de pêche » TX¶LO
traîne derrière lui (câbles, filets, panneaux).

La Commission montrée du doigt
/¶HQMHX est clair : si le Parlement en décide
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ainsi, « chaque pays membre pourra dévelop-
per 5 % de ³PpWKRGHV LQQRYDQWHV´ pour cha-
cun de sesmétiers, et si, au bout de quatre ans,
la recherche ne démontre pas que les impacts
sont négatifs, alors on pourra passer à
O¶pFKHOOH industrielle. Le génie est sorti de la
bouteille, et on ne le remettra pas dedans »,
anticipe Frédéric Le Manach, de Bloom. Le
golfe de Gascogne, les côtes adriatiques ita-
liennes pourraient à leur tour devenir de
possibles terrains de jeu, à condition que les
pêcheries modifient leurs navires.

Sans être aussi catégorique, le député
européen Alain Cadec tient néanmoins à
conserver des garde-fous : « Les ONG
demandent 0 %, écologiquement ce Q¶HVW pas
très sérieux. Mais il faut absolument limiter
cettepêcheaux seuls5 % de navires, et unique-
ment en mer du Nord », soulignait-il récem-
ment. Sa collègue socialiste Isabelle Tho-
mas, également membre de la commission
Pêche du Parlement européen, est surtout
remontée contre la proposition initiale de
Bruxelles : « Une initiative de la Commission
qui ne respecte pas le principe de précaution,
appuyée sur aucun avis scientifique VpULHX[«
ce Q¶HVW pas la première fois TX¶LOV font
Q¶LPSRUWH quoi. On a déjà perdu trop de temps.

&¶HVWpresque une évidence que cetype de pêche
fait des dégâts sur les poissons non pêchés ou
sur le plancton, encore faut-il le démontrer ! »
Et de reconnaître que ce sujet sensible au
Parlement Q¶HVW pas un duel à 27 contre un
(les Pays-Bas) : « Les groupes politiques sont
divisés, y compris le mien. Les Néerlandais
sont très puissants en termes de pêcheries, très
industrialisés, et ils détiennent des entreprises
DLOOHXUV« » Alain Cadec le confirme : « Ils
sont très forts en matière de lobbying. »

Expert biologiste des pêches à O¶,IUHPHU�
Alain Biseau reste quant à lui réservé : « On
ne peut pas dire que les stocks de poissons
V¶HIIRQGUHQW� Le CIEM [Conseil international
pour O¶H[SORUDWLRQ de la mer] a observé une
hausse du volume de soles et de plies en mer
du Nord. Oui, les fileyeurs français ont mal,
mais les causes de cemal ne sont peut-être pas
toutes liées aux chaluts électriques. Ce qui est
V�U� F¶HVW TX¶RQ ne connaît pas O¶LPSDFW des

«Onneconnaîtpas
vraiment O¶LPSDFW

desélectrodessur
lesespècesou

lesécosystèmes.»
ALAIN BISEAU

Biologiste des pêchesà O¶,IUHPHU

électrodes sur les espèces, notamment les
et larves, ou sur les écosystèmes. Mon

opinion est donc TX¶LO faut rester prudent. »
Pour comprendre les effets délétères

éventuels, ce qui reste à clarifier porte sur
O¶LPSDFW des décharges sur les très jeunes
poissons, qui G¶RUGLQDLUH V¶HQIXLHQW par les
mailles carrées des filets, et sur les pontes,
enfouies dans les sables. Une menace poten-
tielle à terme pour les ressources halieu-
tiques. Sans parler de O¶pWDW des poissons cap-
turés. Selon une synthèse de travaux publiée
par le CIEM en 2016, un grand nombre de
cabillauds pêchés avaient la colonne verté-
brale fracturée après des convulsions.
Quant aux stocks remontés, les indésirables
demeurent : « LesHollandais disent TX¶LOV ne
décollent pas le fond, mais ils remontent des
cailloux ou étoiles de mer, critique Stéphane
Pinto . La pêcheélectrique, F¶HVW41 %de taux de
rejet, alors TX¶DYHF nos filets, nous sommes
à 80 % de soles ou limandes. »

Le problème est donc bien que le vrai bilan
scientifique Q¶HVW pas fait, au moment R� la
libéralisation approche. En cas de vote au
Parlement V¶RXYULUD alors une période dite de
« trilogue » (Commission européenne, Con-
seil des ministres en charge de la pêche, Par-
lement européen) qui devrait durer un an.
Pragmatiques, les Néerlandais se projettent
plutôt dans O¶DYHQLU� « Compte tenu du Brexit,
les pêcheurs belges, français et néerlandais
vont avoir un intérêt commun à défendre. Il est
souhaitable que desrapports plus étroits puis-
sent mener à desdiscussions », plaide la fédé-
ration des pêcheurs VisNed. Un appel qui se
solde, vu O¶DPELDQFH actuelle en mer du
Nord, par un coup G¶pSpH dans O¶HDX� n
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A la différence des chaluts de fond classiques comme ceux utilisés en Bretagne, ceux des Pays-Bas sont munis G¶pOHFWURGHV depuis quelques années, qui facilitent la pêche des poissons plats. PhotoTon NRHQH�=XPD�5e$
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